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ver. Ces precautions Jeur feroat faire ce que:
déja Mr. de Greuth aflure hardiment qu’ils fe-
ront. Iis (e fortifieront contreles Catholiques;
1ls chercheroant 3 faire fans eux, des Ligues
avecdes Puiflances érrangeres, qui 2 toas mo-
mens, {e pre(entent de coucertaveclui, & leut
offrent des {ecours. o i )

Les Catholiques de leur cété , ne feront
pas tranquilles quand ils verroat les defian-
ces & les mefures des Ptoteftans ; chacun
craindra; chacun fongera 3 {a deffenfc; &les
uns ou les autres, pour n’éere pas prevenus,
voudront prevenir leurs voifins. Cleft 12 le
but que j'appelle déceftable , auquel tendent
toutes les negociations de Mr. de Greuth, &
toutes les demarches des autzes Miniftres des
Puiflances Alliées de ’Empercur; Ils efperent
qu’infenfiblement les Suiffes s'alieneront les
uns les autres, & qu’enfin ces peuples guer<
riers ; de V'aigreur fecretee, long-tems fomen-
tée, en vicnfmn: malgré cux-mémes, 2 la
fupture ouverte &a la guerre civile.

Le intrigues cachées, les mouvemens pu-
blics ; les actions, lesdifcours de tous ces Mi-
niftres, plus ligués contre le repos delaSuif--
fe, que contre la grandeur de la France, font
aflcz connoitre aux moins claits-voyans, ces
dangercules intentions Aufi-téc que la moin-
dre étincelle séleve, ils foufflent tous, & ta-
cheat d’allumer un grand feu. A quoi tend cet
empreflement, avec lc? ael tantée PAngleterre,
tantéc la Hollamde, {cpatées de nous par de
fi valtes mers, fe jetrentdans les plus petites
affaires dela Suifle, prenment connoiflance de
la moindre broiiilleric entre les. deux Reli-
gioas ; offrent aux Proteftans tous lcsfccgnx:
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